
LES MENSONGES DO PETIT 
POUCET

LE HOME RULE Ouvrez l’Œil !Les journaux libéraux qui ont 
voulu tourner en faute l’h* norable 
M. Costigan et MM. Curran, Burns, 
Coughlin et autres membres irlan
dais du Parlement, pour la ligne 
de conduite sage qu’ils ont suivie 
au sujet des résolutions en faveur 
du Home Rule,votées dernièrement 
par la Chambre des Communes, ne 
doivent pas ' Oir d’un bon œil les 
approbations des principaux jour 
naux de la cause irlandaise à Dub
lin à l’égard de ces mêmes person
nes.

KI I
Le petit Poucet vient presque de 

reconnaître qu’il est un menteur 
public. Il avait accusé M. Charles 
Magee de lui avoir offert la candi
dature conservatrice en 1878. Celui- 
ci a nié en disant que l’assertion de 
M. Rocque était un mensonge ab 
sol u—absolute falsehood.

Le petit Poucet se voyant dé
menti aussi catégoriquement, in 
vente maintenant une autre his
toire. Or, M. Magee déclare que 
c’est une nouvelle fabrication. Deux 
fois menteur public, le petit Poucet I

Voici la deuxième lettre de M. 
Magee que publie le Citizen de ce 
matin :

Editor of The Citizen,
Sia,—Mr Rocque having admitted 

in his letter, as published in the 
Free Press, that I did not offer him 
the candidature of the Conservative

s
statement that 1 had frequently 
stated that 1 felt humiliated by the 
conditions imposed upon myself 
and others by Mr Tassé when he 
found we could not get another can
didate, etc.” I have simply to say 
that this is a pure fabrication, and 
that I have never discussed Mr

REGARDEZ CE QUE FAIT
SBCHEAP JACK

Ses prix modique», s«e conditions facile» 
et la variété de »u> marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.
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asTENDEZ L’OREILLE
SEn payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

ae
Ainsi le United Ireland, dort le 

rédacteur est M. W. O’Brien, député 
à la chambre des Communes, An
gleterre, publie un article des plus 
flatteurs à l’adresse de M. Costigan. 
Il dit qu’il préfère beaucoup que 
l’amendement de M. Coriigan ait 
été voté par la chambre fédérale 
en place de la résolution de M. 
Blake, car cet amendement est 
l’expression d’un ministre responsa 
ble et d’une majorité de la Chambre 
tandis que la résolution de M. Blake 
ne représentait seulement qu’une 
opposition irresponsable.

Le Freeman's Journal, dont le 
rédacteur est M. Dwyer Gray, dé
puté, parle aussi dans le même sens

Ces hautes approbations vengent 
M. Costigan des attaques auxquelles 
il a été en butte de la part de quel
ques irlandais libéraux ici en Ca
nada. En Irlande, où l’on est plus 
en mesure de juger ce qui peut 
faire du bien à la cause irlandaise, 
l’opinion publique approuve en 
tous points la ligne de conduite 
suivie par M. Costigan.

5K>es
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lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

55for the City of Ottawa, in 
proceeds to make another S3

T
aMEUBLES

LAVEUSES ET TORDEÜSES 
COMBINÉES

MATELASPLUME, W. A. ARMOURLITS A RESSORTS,
Mr Manufact rier et ImportateurPOELES, 

IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,

MIROIRS,
MOULURES POUR ENCADREMENT

D’IMAGES, MIROIRS,
I am, sir, yours, etc, 

Charles Mages. 
(Traduction)

Au rédacteur du Citizen.
"Monsieur—M. Rocque ayant ad
mis dans sa lettre, telle que publiée 
ians le,Free Press, que je ne lui ai 
pas offert la candidature du parti

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tebleaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Car 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

VERRERIE,LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc- LES

PAYAI»

E. D. D’Orsonnens, 1MAUBO BNCADttEKtt AU PRIX DES 
MANUFACTURES

lernz me faire une visite,
Et vsuh voua fpnrgntrei mu 

IL â 2» jitir «eut.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les p 

du commerce de 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A* ARMOUR, 
488 rue Nmisex.

îment que je me sentais hu- 
par les conditions que nous 
nt imposées M. Tassé à moi et 
□très quand il s’aperçutwque 
ne pouvions pas trouver un 

i candidat, etc.” Laissez-moi 
dire que cette histoire est une 
fabrication, et que je n’ai ja 

discuté avec M. Rouque le 
Le ou le démérite de M. Tassé.

ÇA ET LA
GEBAHT i

Vis-à-vis le Gros Orme

Rue Principale, Hull
moine doM. Rocque ne parle plus que 

d’exécutions, cordes de pendu, etc. 
Il veut se faire la main pour le 
jour où il sera shérif de l’Orignal, 
en récompense de tous les menson
ges qu’il a débités pour la cause 
libérale.

Gr.B. lus récen- 
piintureates nouveautés

Votre etc. 
Charles Mages. 

Pas chanceux le petit Poucet. 
Dans cette même lettre au Free 

ress, le petit Poucet commet un 
itre gros mensonge. Il affirme

M. Rocque ne nie pas qu’il men
die la place de shérif et qu’il a 
réussi à faire signer sa requête, il 
y a quelques mois, par M. Robillard 
lui même. Et c’est ce même petit 
homme qui accuse des gens par
faitement indépendants d’être ven
dus au gouvernement !

DE TOUTES SORTES,

Bois de Chauffage
GRANDEclaré à Carie ton qu’il devait son 

setion aux orangistes Malheureu- 
inent pour M. Rocque, ses men- 
nges sont tellement absurdes 
l’ils se réfutent d’eux mêmes. Ce 
te M. Tassé a dit à Garleton— 
ce qu’il a répété dimanche der- 
er à Clarence—c’est qu’il devait 
î deux victoires à l’appui que lui 
t donné la grande majorité des

Itili SpecialrUn farceur qui est proche p. rent 
de M. Rocque ou de M. Goyette, 
raconte dans la Patrie la grande 
victoire qu’ils ont remportée à Cla- 

Au cours de ce compte-

Bardeaux,
Lattes,

Tuyaux de grès 
pour égouts, 

Etc., Etc.

POUR ARGENT COMPTANT

D’Habillements pour hom
mes et enfants,

rence.
rendu on lit entre autres choses mi
robolantes :

“ M. Goyette prononça un dis 
cours que tous ceux qui l’ont en
tendu ont déclaré êlre le plus élo
quent de la journée. H a convaincu 
ses auditeurs que M. Robillard ne 
méritait plus leur confiance, et a 
tenu M. Tassé sur le gril à la satis
faction de la grande majorité.”

C’est plutôt M. Goyette qui a été 
jugé indigne de la confiance publi 
que quand il fut prouvé que, voilà 
quelques mois à peine, il avait 
offert de se constituer le défenseur 
du gouvernement en demandant la 
place de rédacteur du Canada, qu’on 
a jugé prudent de ne pas confier à 
ce farceur.

slants, tant anglais que français. 
Quel est le nouveau mensonge 
ni vajsortir de la petite fabrique 
î petit Poucet? V/hal'snext.

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai courant.

Il nous reste encore 
quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine:

Venez tous. Les prix sont 
TRES BAS.LE PROGRAMME LIBÉRAL

Une grande convention libérale 
lit être tenue sous peu, sur le 
hamp de Mars à Montréal pour 
lopter une plate-forme politique 
1 vue des élections.
On dit que les commandements 
uvants y seront promulgués corn 
e signe de ralliement entre les

1

1

etCie, LES CHAPEAUXdu “ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir unjas- 
sortiment complet de montres, bi 
jeux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
forte voisine du London Chop 
louse.

Yum-Yum150, 152, 154, rne Sparks.Tous les emplois cumuleras 
Et les salaires mémement.
Li brouet noir tu prôneras 
Sans en manger aucunement,
Tous les abus attaqueras 
Pour t’en emparer seulement.
l e peuple tu glorifieras 
Pour t’en servir utilement.
Tons tes amis tu placeras 
Sans leur demander du talent.
L’oubli de soi tu vanteras 
Sens t’y astreindre nullement.
Et dans ta barbe tu riras 
Du peuple crédule et payant.

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

S’ont pu leur égal.

liaison de Modes Parisienne
SU BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
&

A

1

les honorables» MM, Ko J 
et Landry, M. Curran M.] 
M. Taschereau, M. 1*., 
Mackintosh, M. P., et 
Tasse, M. P-, adre-seront 
parole.

Que tous les conservateurs asi 
tent en masse à cette assemblée !

LE CANADA

Ottawa. 27 Mai 1886

UNE BIBLIOTHEQUE

Le jeune homme qui demandi 
comment il doit s’y prendre poui 
acquérir une bibliothèque proper 
tionnée à ses moyens, mérite tou 
d’abord nos félicitations. C’est quel 
que chose que de chercher à s’ins 
truire.

bien souvent. Néanmoins, je t 
hasarde ici à répondre, quitte 
n’être écouté que par celui qui c 
pose la question ci-dessus mentio 
née.

Une fausse impression existe au 
sujet du prix des livres. On s’ima 
gine qu’une bibliothèque coûte 
cher. 11 est vrai qu’une collection 
de livres est une richesse... intellec
tuelle. Pour de l’argent, il n en 
faut guère—mais à trois conditions : 
lo commencez dans votre jeune 
âge ; 2o n’achetez que des ouvrages 
utiles ; 3o lisez-les et relisez-les, 
J’ajoute : ne les prêtez pas. Ce 
n’est pas une charité que de prêter 
des livres, c’est une sottise. Les 
emprunteurs sont des paresseux qui 
n’ont rien amassé, qui s’amusent à 
vos dépens sans rien apprendre et 
qui perdent ce que vous leur con
fiez par bonté d’âme.

Un jeune homme qui a la volonté 
de s’instruire gagne toujours plus 
d’argent qu’il ne lui en faut pour 
se procurer des libres. Commencez 
à vingt ans. Mettez un écu par 
semaine. Choisissez vos achats. A 
trente ans, vous aurez dépensé 
*250 et vous aurez sous la main 
plus de cent volumes. C’est beau
coup, si vous savez choisir vos 
auteurs. C’est énorme si vous les 
avez lus et relus trois fois. Continuez 
jusqu'à quarante ans, alors vous 
tenez un arsenal, car je suppose 
toujours que vous revoyez vos 
lectures et que vous n’achetez pas 
sans raison.

Gaspiller de l’argent en achetant 
toute sorte de papiers imprimés, dé
note moins l’envie de s’instruire 
.que de faire parade de la passion 
littéraire. Je connais tels de mes 
amis qui se sont embarrassés d 
livres et qui n’en sont pas plus 
avancés. 11 faùt y metti e du dis
cernement. Le choix des auteurs 
est de première importance. Comme 
tout se tient dans les études, il 
suffit de quelques bons ouvrages 
sur les sujets qui attirent plus spé
cialement votre attention. Un an
cien proverbe dit “Je redoute 
l’homme qui n’a lu qu’un livre,” 
c’est-à dire celui qui s’attache à la 
classe qui lui convient dans les re- 
-cheiches de l’intelligence. Rien n’est 
plus vrai. Comm nous ne pou-

AXKOXCESLE CANADA Première Insertion, par itRne......  • |».l»
MBPour six mois... 

Pour quatre mois.

|XH
Tonales jour» ...............
Trois foie par semaine.., 
Une fois la semaine......
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... O.NIJ»
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Edition Hebdomadaire. .Si^o Aria de Naissance, Marine» ou Décès- 50

"RELIGION ET PATRIE”Administration et Rédaction,
524. Rub Sussex.
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Propriétaire.
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avançant des

s donc, mon 
icheneur, dit-il 
ie qui voulait 
et vous aussi, 
:tes-moi cet hon-

la fille refusè- 
e tête pareil, 
duc, continua 

iis un ancien 
e maison....

e Armande, vo- 
accordé à ma 

iveur d’être ma

ion garçon in
i’e me souviens 
t. En effet, no- 
e grandes bon- 
. Et c’est pour 
reconnaissance 

iressé d’acheter

de charrue était 
, mais son cœur 
e haussant avec 
t l’exacte noti- 
3t de sa valeur, 
lousaient dans 
-uns le détes- 
e monde le res

et homme le 
us écrasant mê
lait de le tuto
ie quel droit !... 
itrage, il fit nn 
ne pour se reti

ns sa fille, ne 
ité, il n’avait 
irmense lui resr-

naître de gar- 
il le savait, car 
as les craintes 
i éclairé pour 
les espérances 
■és et le possi- 
abîme qui sé- 
réalité.

tnt, prononcé à 
fille le ramena, 
té Sairmense, 
ie voix sourde, 
e ma marraine 
: l’argent qu’el- 
i l’insu de tous.

ici, c’est que 
jitner le dépôt 
neur.
u de ces tris- 
s alliés n’en ra- 
p eût été pro

uva tout simple 
grand acte de

fort bien, pour

nant des inté- 
si j’ai bonne 
autrefois nn 

)n an mal an... 
tssés doivent 
le somme, où

>n, ainsi formn- 
avait nn carac- 
; Martial, ré- 
re un signe que

i, protesta, es- 
rcet insensé à

V.

{
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Inc !....fit-il, oh!

ssa les épaules

dit-il, je les ai 
et à élever mes 
tout à amélio- 

rapporte an- 
le d’autrefois— 
ue depuis vingt 
lencur joue au 
nédie est plai- 
i riche, n’est-ce

i

le rien ! Mais 
m’autoriserez 

Ile livres que 
t données.... 
ait donné mil- 
nand cela ?.... 
e me remit les 
3 francs desti- 
ies teires.... 
elle preuve as- 
s ce legs ?
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Vom nous assimiler toutes les con
naissances humaines, le plus sage 
pour chacun est de .prendre la pari 
qui lui va le mieux—et cette part 
est assez large, croyez le.

r Vous dépensons trop d’argent 
J pour acheter des livres. Pourtant, 

nous n’avons pas de bibliothèques 
dans nos familles. Comment cela? 
Parce que nous achetons tout ce 
qui nous est eff-rt, non par goût de 
l’étude mais par suite d’un caprice 

J à ta mode. 11 s’en suit que nous ne 
lisons pas ces œuvres d’occasion et 

[. que le premier venu nous les em- 
[ prunle pour les perdre—ce qui dans 

ce ras, n’est ni bien ni mal de la 
part des emprunteurs. Mais soi
gnez un peu vos achats et vous 
verrez ! Ce que l’on achète par le 

i- désir de s’instruire, on se le procure 
de préférence aux autres livres—et 

: on le lit ! Quand on l’a bien lu, Il 
nous en reste un résumé dans la 
cervelle. Plus lard, on relit, et on 
voit plus clair. Dans mes rencon
tres avec les amateurs de livres, je 
distingue ceux qui ont lu un ou
vrage et ceux qui l’ont relu, ou 
étu de, si vous aimez mieux cette
expression. Il n’est pas possible 
qu’un Içpmrne ordinaire tire tout le 
bénéfice qu’il y a à prendre dans 
un livre, dès la première lecture. 
Cette première lecture c’est l’expo- 
-sillon du sujet. Par la suite, ou y 
revient, si l’on veut se renseigner 
sérieusement, et en conserver une 
bonne part. Lorsque le livre est 
tout-à-fait instructif, revoyez-le en
core. Une lecture par année du 
même ouvrage, vous place, au 
bout de trois ans, presque au 
niveau connaissances 
ion auteur—et lui, il a travail
lé vingt ans à composer son livre. 
Le profit est donc pour vous, simple 
acheteur d’un volume qui ne coûte 
pas cher.

de

J’entends que vous sachiez choi
sir. Pour cela, des conseils sont 
nécessaires. Adressez-vous aux ex
perts : il y en a partout. Dites ce 
que vous préférez et on vous indi
quera les sources. Entre amateurs 
de livres ces sortes de services se 
rendent gratuitement. Tous les 
âges sont confondus sur le terrain 
de l’étude. Les vieux doivent aux 
jeunes les avis de l’expérience. J ai 
gardé une haine corse contre un 
avocat qui m’a réfusé, dans ma jeu 
nesse un conseil de ce genre. Il 
avait cent fois tort, car ce n’est 
pas une demande banale que la 
supplique d’un garçon qui cherche 
à s’instruire. Un éclaircissement 
fourni à propos nous met sur la 
trace de tout un monde de pensées.

Et où sont-ils les jeunes gens qui 
désirent se renseigner 1 Egarés dans 
la foulei, mais ils ne perdent pas 
courage 1 Le travail triomphe de 
tout. J’ai dit un jour en voyant 
passer dans la rue un jeune homme 
sans nom : “ Voici un ignorant qui 
ira loin.” Je savais qu’il aimait les 
livres. 11 a superbement fait son 
chemin depuis, et il a un nom 
naintenani. Sa bibliothèque n’est 
pas grande, mais elle est bien com 
posée et il l’a lue I Personne n’est 
assez fort ni assez adroit aujourd’hui 
pour le ruiner car sa richesse ne 
consiste pas en gros sous, elle est 
dans sa tête—la meilleure place 
pour loger une fortune

Un petit talent bien développé 
par l’étude, quelles ressources il 
possède 1 Tant que Dieu lui prête 
la santé, il jouit du résultat de ses 
travaux et il représente aux yeux 
du vulgaire un phénomène de l’in
telligence. Le vulgaire ne voulant 
pas s’instruire devient le serviteur 
du petit taleut. C’est une petite 
bibliothèque qui fait ce miracle.

Benjamin Sulte?

Le m
eilleur est le m

eillenr M
arché.
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Un vélèclftédiste duu l’exlbarra»

Nkw-York 26—T7n Amnln d» rantt-atne WA8Hington^86—Ces* jours dernier», le ,Boy ton,ohn’ RoW nson, âgé d^vingt-tin^ ^ mancluer d’aller Visiter la

è?“ct36 mtnîtïS?’ éta^dTjSœ.' renseignement» au «ujet de l'arrestation,
et le nageur, pour gagner, devait traverser da?® * Afghanistan, de Thomas Stevens, 
le fleuve en moins de 1 heure et 45 minutes. 9U1. avaitentrepns de faire un voyage en 

. Pendant la traversée, deux jeunes boxeurs Asie sur un vélocipède, 
ont donné une représentation aux specta- niimst
teurs et parleurs, qui suivaient le bateau à a

Abeune Dame d’OUaVaUn nageur POBTBAITS FEUTELEGRAPHIE Pour pir les Maisons. GRANDE REDUCTION S^ÏLL* .r>
CANADA 65 Photographies grant eur

CABINETNous venons de recevoir un 
assortiment de

nistre du gouvernera 
Téhéran a répondu que Stevens 
sujet anglais et qu'on.ne.lui avait 

pas permis de traverser 1 Afghanistan ; il 
est maintenant en route pour Constantino-

ent des Etats- « -<>| Naufragé
Québec, 26—Une dépêche au bureau du 

service des signaux, annonce que le vapeur 
Avlona a fait naufrage sur les battures de 
Saint-Valier, à deux milles de Saint- 
Michel.

Le vapeur appartient à la ligne “ Horn- 
eon ,r et revenait des ports, do la Méditer- 
rannée avec une cargaison pour Québec et 
Montréal.

Des remorqueurs ont été envoyés poiir 
renflouer le steamer.

L’hygiène publique
—Le Dr Lemieux, de cette ville, les Drs 

Hingston et Lachapelle, ainsi que l’échevin 
Gray, de Montréal ont comparu, au
jourd’hui, devant le comité des bills privés 
auquel a été soumis le projet de loi concer
nant l’hygiène publique.

Le Dr Coderre, de Montréal, médecin 
anti-vaccinateur, et six de ses partisans 
assistaient aussi à la séance du comité.

Lo comte de Sesmaisons
—Le comte de Sesmaisons, au 

consul do France à Québec, a été n 
ministre plénipotentiaire.

Conseil de l’instruction publique
—Les membres des sections cotholique et 

protestante du Conseil de l’instruction 
publique se sont réunis ce matin.

Les évêques de la province assistaient à 
la séance do la section catholique, ainsi que 
M. P S Murphy, de Montréal, l’honorable 

Chauveau, sir Narcisse Be Beau, Son 
Honneur le juge Jntté, l’honorable M. de 
Boucherville, lo Dr Painchaud et M, F 
Crépeau, d’Arthabaska.
Nouveaux détails sur le naufrage de

"l’Avion»”
Québec, 26—Le steamer “ Avlona ’’ a Parricide

taine de milles de Québec. Des remor- S^aébétwmvé wSS 1 Nashville, Tenn, 26 —Cent barils de
queurs et des allèges ont été envoyés sur Poudre ont fait explosion dans un char
les lieux ce matin. m ^ ? par aux mines Soddy, hier. Deux chars et uneLe vaisseau a fait naufrage lorsque la nu’ilsàiaJent11 a^assin^lenr nère & aidé [P00 votive on tété mis en pièces et Wm 

rdlPr6' ‘1n’ya 2'„n8éompU=ne dTnom^dolanK. ils : “ Ike Bem8MUey
3 f.a™P i , ... auteurs du crime ont été incarcérés d»n« I ont oté tuea'

«Cetja “ Spriu^eld.

première importation du genre cette année.
Plusieurs bateaux sont partis pour déchar
ger le navire et on croit qu’on réussir» à le 
remettre à flot.

$2.00 par doz.<> r*.vapeur.
Aha statue delà Liberté

New-York, 26—On mande de Washing- P*6, 
ton que l’inauguration de la statue de la 1 
Liberté éclairant le monde aé té fixée au 3 
septembre, jour anniversaire de la signatu
re du traite de Paris. On a. demandé au 
congrès de voter une somme de $100,000 
pour les frais de l’inauguration ; mais M. 
Belmont, président du comité des affaires 
étrangères, dit que le comité des crédits a i 
n’allouera certainement pas plus de $50,- de 

tte fête.

TAPIS de BRUXELLES Les Indiens 
pompe au seii 
Si va, afin d’of 
avoir que des 
des Portugais 
côte et des île 
usurpateurs o 
truisant 
Brama, 
fcrant dans un 
dont ils détest 
feraient pas fr 
usure la^persé 
seul parti à^pi 
prudence. En 
multueox de-s 
lqtto, Pantale 
bilfré qo*il avt 
ideff belliqueu 
intérieure dh i 
date-portugara

—DANS LA CHEZ
------ET DE------

ID or ion <ütEUROPE VITRINE TAPISSERIE DelormeCHEZLe canal de Panama
Paris, 26—La commission technique qui 
récemment visité les travaux du canal 
Panama, affirme à l’unanimité qu’il n’y 

aura aucune difficulté à construire le canal 
sans écluses.

Montevideo, 26—M. Francisco Antonio paris, 26—La commission ch 
Vidal s’est démis de ses fonctions de préai- pccter le canal de Panama a 
dent de la République de l’Uruguay, [ unanimité, qui! n y aura aucune

Le général Maximo Santos, actuellement a construire le canal sans écluses, 
vjceqjjésident.^a été nommé président à la Emprunt cubain
P La population de l'Uruguay est actuelle- Madrid 26—Le nouvel emprunt 
ment de 650 à 700,000 âmes. La dette publi- a ete complètement souscrit, 
qua a été réduite de 15 millions de dollars, Retour du ozar de Russie
soit environ le quart du total de !la dette T,
consolidée qu’on évalue à $60,143,694. Le Moscou, 26-L empereur efci’impératocc 
paiement des intérêts de cette dette néces- °n*i e^° reçus avec grande pompo-au retour 
site annuellement une somma de $3,667,286 de *eur voyage a Livadia.

,Ui Explo.lo.d.n.^bHqu.d. dyna-

Voyez-Ies avant d’acheter.WOODCOCK. HO Rue Beils et 56S he Sussex ini000 pour ce

Marris & Campbell.
RUE O’CONNOB.

Coin de la rue Rideau. 
OITAWA.

P. S»—Satisfaction garantie.

Démission
argée d’in s- 
k affirmé, à 

diffîcul-
Vei dons en détail plus bas que les 

prix coûtants.
3# Kl i: MMl'lih. Tapis, Tauis, Etccubain

t- CMossra.nomra MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA duJM voix foi 

—üJnwtrouPour les Incendiés. J’ai maintenant en mains un immense es- 
eortiment de chaussures faites à la main. Lee 
pratiques trouveront Tout ce qu’elles peu 
vînt désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, demie 
goût et a bon marché.

/yrnt le oins grand assortiment, les 
i'*nygn»,enrs, et l"e plus bas prix en 

fait de
ces ntmes ; ga 
bat d'oïl nous 
Iqïie-noie qoo. 
défendre, cscl

s’est pr 
mite, à 
tués.

La guerre contre les Apaches
Washington 26—Le ministère de la

rid, 26—Aujourd’hui, une explosion 
roduite dans une fabrique.de dyna- 

Douze hommes ont été ïâjik, .’reliirls, Rideaux,Valence.guerre n’» reçu aucune communication au 
sujet des récompenses que le général Miles 
aurait offertes pour la capture des Apa
ches. Si cette rumeur est vraie, on dit que 
la conduite du commandant des^troupee 
américaines sera désapprouvée par le 
ministère de la guerre.

M. E. G. Laverdnre, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

M. milieu dfes<p-o 
statu es ,caunéz 
et ne sortez <t 
oA je
rrni 1 ”

Corniches» Pôles, Garniture* 
et Meuble* de tonte sorte

Prochain mariage de la princesse 
Louise de Galles G. HrCKPHY,

No. 536 côté ouest de la me Sussex à laLondres, 28—On dit que la pri 
i Louise, fille aînée du prince de Galles, sera I fiancée sous peu au prince Oscar, flls du 
! roi de Suède.

incesse
Les Dites, SIMM, 

Modistes et Confecticneuses 
d’ouvraees en tricot

MAISON OE TAPIS D’OTTAWA.
148 Km- 8PAKKN.

SHOOLBRED et Cio
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Pour les Incendiés. Ottawa,Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du marché central, 
Hull.

L’érnption de l’Etna
Catank, 26—L’éruption du Mont Etna 

I a beaucoup augmenté. La destruction de la 
n ville de Nicolosi semble maintenant inévi

table.

A

Question des pêcheries -Saga g®
FONDE EN 1837

OURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
OE HULL

Boston 26—Une dépêche de Washingto 
à Y Advertiser dit : Dans la question des 
pêcheries, l’administration» a pris occasion 

Nouvelles de Toronto de renouveler ses avertisseorents aux pê-
Toronto, 26—W. C. Andrews, agent cheurs de prendre grand soin de ne pas 

d’immeubles, a été traduit à la cour de po- violer les lois douanières du Canada. Le 
lice ce matin, sur l’accusation de parjure, gouverneur du Massachusetts, M. Dingley,

pense que nos pêcheurs pourront bientôt 
—Le nom do A. W. Godson, un des plus 8e trouver en état de s»-procurer de l’ap- 

grands entrepreneurs de cetto ville, a été pât dans nos propres eaux, 
rayé par le conseil de ville.
' —La salle de musique du rond à patiner 
& été inaugurée hier soir. Un chœur de 900 
voix chanta devant

NOUVEAU MAGASIN CHEMIN I;B FEP.Tout le district est enveloppé dans les 
ténèbres et il tombe continuellement “CANADA ATI vS”DE

PEINTURE et HPISSLR1ESLa question d’Orient
Athènes, 26—Le roi George se prépare à 

faire un voyage à l’étranger. M. Tricoupis 
e de limiter à 150 le nombre des 

tnbres de la chambre des députés en

Le soussigné attire l’attention c 
preneurs et des autres intéressés 
mérités du

des entre- JuA
se propos VOIE LA plus COURTE

KNTiia

OTTAWA ET MONTHS AL
El tous les points il l’est.

A CONVOIS a PAS‘AGRES i 
TousLesJoui's

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinoee maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

50,000 Rouleaux «Le Tapis-
series des derniers goûts viennent d‘0trerf\

nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huiles, Pinceaux, 

Itlanehissolrs, Vernis, etc;
ASSORTIMENT COMPLET. 

tSTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Bue liideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

WASHINGTON 26—Le département d’Etat
’est ni indifférent ni inactif au sujet de la ’ T .

question des pêcheries. L’assistant secré- Constantinople, 26—La Porte dit que 
taire Porter a dit hier à un reporter “Nous Ie rapport annonçant qu’il existait à Sofia 
avons agi et nous prenons à cette question une conspiration pour assassiner le prince 
un intérêt très marqué,mais il ne convient Alexandre et le premier ministre KLarwe- 
pas que nous fassions connaître toutes nos *°f» sans fondement, 
démarches.” I La question irlandaise

Londres, 26—11 est probable que M.

8e- CIMENT DE HULLi par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont truies de et son adaptation rour les travaux de ma

çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies1 s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux'de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe _ 
trement sont remplies promptement.

un nombreux audi-

Une émeute à Toronto
Toronto, 26—La ville a été, hier soir, 

pendant trois heures, au pouvoir de l’é
meute. Les Chevaliers du Travéil avaient 
fait savoir que les omnibus commandés par 
les grévistes à Kingston pour faire concur
rence aux tramways, arriveraient en ville 
entre 6 et 7 heures du soir. 
wUne grande foule se porta à la gare ; il y 
avait aussi une fanfare. Les omnibus ont 

promenée processionnelle ment à tra
vers les principales rues do la ville, et la 
foule qui les accompagnait compta bientôt 
dix mille personnes. Toutes les voitures 
des tramways qui furent rencontrées par 
le cortège, ont été criblées de pierres et de 
briques ; voyageurs, conducteurs et cochers 
ont été insultés, en un mot, les émeutiers 
ont fait preuve de aauv&K®rio, et la police 
s’-est montrée impuissante à l’en empêcher. 
Trente ou quarante voitures de la compa
gnie ont été endommqgées et presque dé
molies de cette façon, elles sont mainte
nant dans les ateliers de la compagnie où 
elles attendent des réparations.

Pareille scène s’est vue bien 
sinon jamais à Toronto.

Heureusement, autant qu’on a pu s’en 
assurer, personne n’a été sérieusement

Les Chevaliers du Travail
congrès des Chamberlain assistera à la réunion 
mi à 10 heu- libéraux. Le News est d’opinion qu 
b de l’après- majorité des libéraux seront-satisfaits des 

et a'est ajourné & demain. I explications de Gladstone et qn’ily aura
M. Powderly a prononcé un long dis- J1"»1 une majorité en laveur du bill du 

le développement de la société ,n e" , ... T .. . .
Sers du Travail et de ses rap- M- Trevelyan dit : Leto veut que le

porta «voc Ico autre»aoclAUS» ourrlèrcs. bilL-dt*, torroo noifc nocoflé , mai» nouo ne
Il a conseillé aux membre» de la société pouvons pas admettre 1 existence de ce bül. 

en toutes circonstances, avec mo- Nouvelles maritimes
Incendie ^ Liverpool, 26—L’Alaska est arrivé de

Milwaukee 26—Le village, de Sunkels,
Wis., a^été détruit complètement par un 
incendie avant hier, durant la nuit. Plu
sieurs personnes ont failli périr.

Poursuites contre les Mormons

Cleveland, Ohio 26—Le 
Chevaliers du Travail s’est n 
res ce matin et, à une heure 
midi, et s’est ajourné à demain.

rononcé 
ppement de 1 
Travail et de

u Travail s’est réu

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q
été cours sur 1 

des Cheval
4

d’agir, en 
dération.

A partir du 29 Juin 1885» les trains cir
culeront comme suit :
Partant d’OUatra. l Arr

4.50 pan.PETITE VEROLE!New-York, 26—Le City of Chicago sur 
lequel se trouvent Mlle Folsom et ses pa
rents est attendu, demain ou vendredi.

. A Montréal. 
11.30 a.m. 
8.30 pan.Bnreau de Poste de Roll.

Ses marques peuvent être effacées. Rr’t ’de Montreal. 
8^15 
4.80

Arr. A Ottawa 
12.20 pan.
8.2v p.neu.

Arrivée et Départies Malles.
FERMETURE-

Omaha* 26—Le jnge en chef Hays, de la 
troisième cour de district de Blackfoot 
(Idaho) a condamné hier vingt-sept prison
niers qui auraient été reconnus coupables 
de cohabitation illégale dans le courant de 
la session actuelle de la cour. A l’ex 
tion de deux, tous étaient 
ont été condamnés 
variant de trois mo 
monde, à un an de prison e 
Tous ceux qui ont été condamnés à un an 
de prison seront envoyé» dans la maison 
de correction de Détroit (Michigan), et les 
antres au pénitencier des Etats-Unis, à 
Bay City. Cent quarante-cinq autres 
mormons ont encore été mis en accusation 
dans l’Idaho pour cohabitation illégale.

Le mariage du président
New-York, 26.—Une dépêche de Was

hington au Times dit : le mariage du pré
sident avec Mlle Foison, aura lieu le lfl 
juin, a moins qu’il ne survienne un grand 
malheur à l’un des futurs époux. Nous 
avons obtenu ces Informations d 
certaine.

On annonce aussi que le président par
tira d’ici le vendredi précédent le jour 
fixé pour la cérémonie, ou peut-être mardi 
prochain. Il ne lui faudra qu’une nuit de 
voyage pour se rendre à l’endroit où le ma
riage sera célébré. Le lendemain du jour 
du mariage sera une fête civique. Le pré
sident retournera à Washington avec son 
épouse.

Accident â Sainte-Brigide Maison LEON & de.,
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre) 

Parfnmenn de S. M. 1» Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

MALLES. Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le0 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Snrin_ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ richburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

rarement,
p.m. ;P.M.A.M.

rs midi, hier, au moment où la te 
sévissait à Montréal avec

Ve
de à 8 heures du 

otean avec le
le plus de

violence, une bourrasque, une espèce de 
cyclone, traversa le faubourg Québec, et 
renversa le clocher de l’église Sainte Bri- 
cide, rue Maisonneuve.

La charpente du clocher s’élevait 
hauteur de 180 pieds. On avait encore 
superposer le dernier étage de 60 pieds, 
compris la croix.

Le coup de vent en a < 
leur de cinquante pieds.

7 00cïIh 4 16Ottawa........
Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer...............
Gatineau.............

mormons.
à des peines diverses, 

prison et $100 d’a- 
n et $200 d’amende.

7 45L’OBLITERATEUR 1f ^ ETATS-UNIS 7 45
; qui efface les marques de la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

10 15 6 15
7 45Lee grèves aux Etats-Unis

Galksbury, DI, 26—La grande loge de la 
Fraternité des serre-freins de locomotives 
a expulsé 26 de ses membres pour avoir 
inauguré la grève contre l’Union Pacific 
et en a suspendu 30 autres "pour 90 jours 
pour y avoir pris part. La grande loge est 
à étudier le cas des membres qui ont pris 
part à la grève inaugurée contre le Missou
ri Pacific, dans le but d’expulser ceux d’en
tre eux qui ont détruit ou endommagé les 
propriétés de la conraaçnie. Cette attitu
de a créé une profonde impression dans les 
cercles de chemins de fer ici. On appuie la 
conduite de la grande loge.

DISTRIBUTION.emporté une^hau- 
Par an heureux 

hasard, personne ne ee trouvait dans les 
environs de l’église. Seul, M. A. Boulard, 
bedeau de l’église, traversait l’église en ce 

nt. Il était rendu au-dessous du 
u’il entendit sur sa tête des era .

table. La

a.m. ;a.m. .p.m. p.m.Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie ». CHEMIN DE PREMIERE CLASSE.5 157 00 10 15Ottawa................

C. F. Pacifique.
Aylmer...............
Gatineau............

enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. 0e remède est 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

8 00i momen 
jubé, lorsq
quements. un fracas épouvan 
voûte de l’église fut ébranlée, et les vitres 
et le plancher furent secoués avec violence.

Il s’élança vers la porte, mais il entendit 
les cris de sa femme et des voisins 
faisaient signe de ne pas avancer, 
me temps, une masse de planche 
et chevrons s’abattit devant lui 
lettes.

Les dégâts sont considérables. Le pilier 
principal du clocher, d’une longueur de 
cinquante pieds, a défoncé la couverture de 
zinc de l’église, traversé le plafond et le 
jubé. Sur son passage, il a brisé plusieurs 
bancs et fait une ouverture de plusieurs 
pieds à travers le jubé, près de l’orgue. 
Une énorme chaîne en fer qui retenait cette 
poutre, a été brisée en plusieurs morceaux. 
Deux gros chevrons de cinquante pieds do 

nt enfoncés à plusieurs pieds 
Us sont encore dans une posi-

BT RAILS NEUFS EN ACIER12 10 
12 45 .eras? ms-m

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement pen 

vent-être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin, 

l’arrivée

7 00Re-
4 15

UEO. W. SHAW, agent générale source Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

es, solives 
en aiguil-

219
21 sept. 1885—la.—D-s’en est fallu de bien peu que M. 

eorge Kilpatrick, entrepreneur de che
min do fer, n’ait été pendu samedi dernier 
à Superior, comté de Nuckolls (Nebraska), 
par one centaine d’ouvriers exaspérés de 
n’avoir pas touché leurs gages depuis plus 
d’un mois. Kilpatrick, ayant l’entreprise 
de la construction d’un embranchement du 
chemin de fer de Burlington and Missouri, 
entre Superior et Nelson, avait pris un 

0 sons entrepreneur qui s’était chargé de 
l’exécution des travaux. Or, vendredi der
nier, Kilpatrick, en arrivant à Superior, a 
été fait prisonnier par les ouvriers ; ils lui 
ont déclaré qu’ils le tenaient pour respon
sable des dettes du sous-entrepreneur et 
que s’ils n’étaient pas payés le lendemain, 
uaje pendraient sans autre formalité. Ils 
avaient déjà fait tous les préparatifs né
cessaires e tils allaient mettre leur menace 
A exécution, lorsqu’un détective de la c 
pagnie et le shérif de Nuckolls, 
ante agents armés de carabines, sont arri
vé* juste à temps pour le délivrer.

Le départ et 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,
Géran

des trains sontJ. H. KERR, 
Maître de Poste.

Hall, 18 octobre 1884.
de l’époque ; quelle est-elle Î^Torut 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A. o. PBDBN,
Agent gén. des passager,. 

Ottawa 11 août 1884.* MAGASIN;DE GROS.Incendie à Chicago
Chicago.26—Un incendie a éclaté ce matin 
dans le bâtiment en pierre situé au coin 
de la rue Congress et de l’avenue Wabash. 
Les pertes sont estimées à $100,000 ; plu
sieurs pompiers ont été blessés.

La rage en Amérique
New-York, 26—Le docteur» Ricketts, de 

Cincinnati, est attendu incessamment à 
New-York avec un jeune homme nommé 
Charles Sargent, qui & été mordu la sémai- 
ne dernière par un chat enragé. Une som
me de $300 a été recueillie par souscription 
oubliaue nour envoyer le jeune Sargent à 

traitement

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHES 
CIGARES l

Un assortiment complet de liqueurs
toisies et cigares, vient d’être reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0' 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

livrés à • îomi

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALnKew Williamslong, 

tion verticale.
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret enlre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Plie du 
Prince Edouard,, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch irs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie -îe chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent eurojiéen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Tv. ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre üali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. ‘27, rue Sparks, Ottawa.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

3n verticale.
Une grosse poutre a frappé contre le 
liège des Frères des Ecoles Chrétiennes ;

partie do l’éta-
coiiege des * re 
le mur a été et 
blissement ébr

nfoncé et unie partie ao rete
nd péril de trois 
un appartement

ébranlé au gra 
étaient dans

:

frères qui 
voisin.

La cloche de l’église a été brisée ; la 
couverture est brisée en plusieurs endroits.

L’église est fermée à clef et personne ne 
s’aventure sous le jubé, où est suspendue 
l’énorme poutre qui l’a traversé. #

Les travaux de construction étaient sus
pendus depuis mardi, à cause du mauvais

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

qu’il
Pantpublique pour envoyer le jeune 

Paris afin qu’il puisse suivre le 
de M. Pasteur. Le docteur Ricketts aura 
une consultation à New-York avec le doc- 

Mott et s’embarquera 
aussitôt après pour la France avec son pa
tient, car, quoi qu’en puissent dire certains 
journaux américains, il n’est pas probable 
que le docteur Mott assume la responsabl- 
té de soigner lui-même à New-York le jeu
ne Sargent, d’après la méthode de M. Pas-

En effet, six médeci 
ciété fondée récemmen 
merican Pasteur Insti

SLe débit de boissons de George Herzog 
situé au No 414 Cinquième rue, est le lieu 
favori de réunion des anarchistes de New- 
York, C’est ià. qu’ils s’exercent au tir à la 
carabine. .Dimanche dernier, le sergent de 

Saul, en costume bourgeois, est en- 
dans rétablissement, s’est fait servir oUe le docteur Mott 

deux verres de bière, les a payés et a arrêté té de soigner lui-mê 
ensuite Herzog poun avoir violé la loi de 
l’accise interdisant la vente des boissons le 
dimanche. L’agitateur Most et quelques- 
uns de ses amis se trouvant dans la salle 
ont fermé les portes à clef et ont voulu 
faire un matfvals parti au sergent Saul, 
mais ils se sont bientôt ravisés et ont lais- 
cé emmener le cabaretier délinquant, qui, 
du reste, a été remis depuis en liberté pro
visoire sons caution.
** Quelques heures plus tard, il y av 
National Bohemian Hall, une réunion d’ou
vriers bohémiens anti-anarchistes. Des ana 
chlstes. au nombre d’une quarantaine, ont 
voulu s’emparer de la tribune et soulever 
du désordre dans cette réunion depaisibles 
ouvriers répudiant hautement la dynamite 
et autres procédés de violence. Mais les 
Bohémiens, ayant fait appeler la police, 
les anarchistes ont pris la ruifce.

la femu
exécutes, effets e Si va opromptementOttawa, 11 mai, 1886. laValentine

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. JHcKAY,

Propriétaire.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

Les dommages son^dc $2,000 à $3,000.

Avis aux Mères—Iæ Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 

ns.membre,del,SO. toujours être employé lorsque les 
ent sous le nom d’A- enfants font leurs dent* Il soulage 

merican Pasteur Institute, se sont bien tout de suite le petit être souffrant; 
réunis lundi soir chez le Dr Valentine Mott nrnJnit nn RnmmPil naturel 
pour aviser aux moyens do se procurer un al Proadlt un sommeil naturel, 
endroit où iis puissent loger les animaux , tranquille,en enlevant les douleurs 
nécessaire, A la production du virus raM- <je l’enfant, et le petin chérubin 
ffottlto-SLd.tTrrepo^^'VaY : «’eve,Un aussi frais qu'un bouton 
pel que nous avons adressé au public, pour , de rose. Ce sirop est agréable au 
nous fournir les fonds nécessaires pour goût. Il calme l’enfant, adoucit les
mettre notre projet a exécution, est resté , ° __ . ____ . . 7 _ «___ _
sans réponse. Nous donnons 'volontiers : gencives, chasse toute souffrance, 
notre temps pour le bien du public ; mais éloigne les vents, régularise les

intestins, et est le meilleur remède 
noiMciMnamtorquA^dnouïscnim?!mkie connu pour la diarrhée provenant 
de commencer à recevoir des patients, et je j soit de Ce que l’enfant fait ses dents,

;ovM&£e?uTn£fs rii’T™ “r- Vingt-cinq
Ida. Nous avons besoin xdc $5000; cela la bouteille. Assurez vous, et de 

nous permettrait de lancer notre entrepri- mandez le 41 Sirop Calmant de Ma- 
,a^^t8|,r‘n^uv^ien’iæ.-^ j dame Winslow,” et n'en prenez pas

I d’autre sorte.

liceSr

Ottawa, 5 Déc. 1884
!> ■

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capote de Caewlclioiie» Para
pluie*. Circulaires en Ca
outchouc pour 
SGPUne virile est respectueusement 

solicitée.

aviser aux moyens 
où ils puissent

ait au
Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes chez.

McDOVOALL A CVZNEJ
Le nus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1860, à l’enseigne de le
GROSSE T ARRIERE,

Rue Sauei, et coli de le rue Duke,

&
:

ica* etc. ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagère et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue York, 
Toronto.L’immigration aux Etats-Unis

Washington,%20 — 40,060 immigrants 
sont arrivés en avril aux Etats-Unis ; il en 
est arrivé 229,000 pendant les dix mois fi
nissant. le 80 avril. -- y,

D. POTTING ER,
Surintendant générai.CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q. Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 11211, Rue Rideau. ■CDOIWILL t CUZIERI

* A É

'•je.,'.-'-.^ __- •

12 45

W)
J

kl



■RH1■■' N

\)

l rnmtm

mEAU HT FEU !
BUllTilliS

Koumia, la femme à l'aspect 
conduisit la jeune femme voilée jusqu’au 
pied de l’autiel détruit, et la forçant de 
s’asseoir sur un torse abattu :

—Courage- ! souviens-toi qu’il faut 
ter aujourtrhi les nobles femmakde notre 
famille. Ton époux est mort, laloi t’or
donne de le ;

—Mon époux i s’écria Savitri en rele
vant brusquement son voile, eken laissant 
voir son admirable visage ruisselant de 
larmes, l’était-il donc vraiment ? M’avait- 

Les Indiens qui venaient en grande on laissé le droit de le choisir 1 
pompe au spin des ruines du temple de donné la peine de me plaire ? Quql atta- 
Siva, afin d’offrir un sacnfice.ne pouvaient chôment puis-je éprouver pour un homme 
avoir que des sentiments hostiles à l’égard flui. 8Ur ma réputation de beauté m’a de- 
des Portugais. Dana les conquérants de la mandée en mariage, et imaginait avoir 
côte et des îles ils ne voyaient que des rempli tous ses devoirs parce qu’ilçm’avait 
usurpateurs coupables de ‘sacrilège, et dé- envoyé les 'diamants et les perles dont 
truisant par le cultexju Christ le culte, de vous m’avez couverte ! Il est horrible de 
Brama. 11 était do de certain qu<^ rencon- mo«uir à mon âge, et dans des circonstan- 
fcrant dans un ljeu isoié des vainqueurs cee semblables. Car enfin, le rajah ne fut 
dont ils détestaient jusqu’au noms * ne mon époux que de nom, et son frère, avi- 
feraieot pas faute de leur,faire payer avec * de posséder ses grands biens, l’assasai- 
usure la* persécution inû,Ira-atteignait. Lo, nat quelques heures après notre mariage, 
seul parti à^pren4re.étefc donc celui dtvte{Avant fiae j’eusse franchi le seuil de l’ap-

Spartement des femmes,.Sing tombait san- 
.gftuit dans le péristyle de son palais.. De 
la maison de mon père, vous me traînez à 
la . mort, parce que j’ai le malheur de 
voir ma vie engagée à ce viellârd !

—C’est.la,loi I répéta Koumia.
—Je l’admets quand il s’agit d’une 

’épouse ayant passé avec l’époux de lon- 
upe.nombreuse s’avance vers gue8-et heureuses. années. Son seigneur 

ces nthies ; gardesr.voua de tenter un com- e8^ raPl>e^ P31" 1° tristo^Yama, elle le suit 
bat d'où nous sentirions vaincus ; rapper dans, la mort avec un joie farouche, et le 
Iqhe-noûe qmvnow&voHs trois femmes à ‘bûcher huvaemble un second lit nuptial.il 
défendre, csch»z-w>u8,dan8 cx*«rflea. Au, “n‘est P88 môme besoin qu’on l’encourage, 
milieu dbs^rodpes, *B'bas-r*B^et 'deal 86 parfume, elle se pare pour le der- 
stalu es, ca chéz- Vous aux yeux des ludions,. P6"" sacrifice ; elle sourit aux. sien s durant 
et ne sortez 3e vos retraites lihoure procession funèbre. L’fiéroisme des
où. je vous crierai : “ Christ et Porto- veuves indiennes eattdans le secret de 
gal 1 " dour ancien bonheur. Mais le rajah Sing

Sur un signe de l’adolescent qui venait fdemeura pour moi un étranger. Je reste
bien plus sa fille que sa veuve ; et j’ai 
quiae*ans !

—Voudrais-tu donc imprimer à notre 
famille une tache ineâaçable 1 Faudrait-il 
que nos prêtres accourus pour ce sacrifice 
rentrassent en te maudissant dans les re
traites cachées où ils dérobent à nos vain
queurs les cérémonies d’une religion pros
crite ? Les saints fakirs auraient-ils vaine
ment multiplié les pénitences sous les 
roues du char sanglant d’un dieu, les 
croyants auraient-ils inutilement laissé

tAITS FEUILLETON 

uVlLLE DD VICE-BOI
VIN « lEXTRAIT oe FOIE oe MORUEEDUCTION imi-

jt, faubourg Montmtrtn, tt }is grant eur

:nbt

iar <lo/.
Le VIN 6 l’Extrait de Pole de Morue, préparé per M. CHEVRIER. Pharmicien do 1- classe, i Parla, 

pœsMe 4 la lois Ira principes actif!) do l'Huile de Folsd* Horue et Ira propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique». 
. — Il est précieux pour les personnes dont l'estomac no peut pus supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
IHuile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine. - ■' ■ • - V-

II

EZ S VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEi&
Delorme
I 569 Pue Sussex

U* 141 h« MIN
tt, Faubourg Uonmartn, et
La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de là Pété taie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 

réveille l'appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effbts, combinés avec ceux do l'Huile de Fêlé ds Mnrus, 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède per oxceUonce_cpotre_ le 

* __________________PHTHISIE déclarée on menaçante, -yM

MARCHANDISES DE FANTAISIE•ne Rideau.
este.
garantie.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
1

BERNARD SIM A KO ••••••'
prudence. Çn dépifcSdes mouvements tu
multueux de-son sang quiBe pousaaîenfcàrte 
lqlrie, Pantaleone eeçgjeant à ta,resgoas&- 
bi^é q«y avait, gpsmùée, lÆjfea toute 
idee belliqueuae,^et rentrant dans..'la satin, 
intérieure campaient à la folies saL- 
detoportuearè et Tes ImKens, fl v leur dit 
d’unm^voix ferme :

—Stînertro

MIS, EtC Grand Sacrifice ! BOUCHER
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viatides, et No 1 marché Ouest
XXUTaZ*

I

)£ TAPIS ----- AUSSI------
ï la plis mm 

Monde entier -

M. SIMARD remercia ses nombreuses pra
tiques et le public de Hull de l'encourage
ment libérai qu’il a reçu jusqu’* présent et 
le sollicite du nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécuté 
et livrés à domicile gratis- 
Une visite est sollicitée.

AWA
LUNETT JE Sissortimeut, les 

a plus bas prix en

■te, Rideaux, m
POUR 6UÉRIR^ - - ,

De . rem, ère qualité à grande ré- 
duclion, chez

s promptement 
Prix modérés. * EN TROIS JOURS

• sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents.
W PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS
Y a Québec : D' Ed. MORIN * C'\-A Klontrial : LAVIOLETTE & NELSON.
A HT DAN» TOUTES LE* BONNES PHARMACIES DU CANADA

Se-oees-oosoo

es, tiariiilares 
) tonte sorte

1 BERNARD SIMARD.
BOUCHER.PIS D’OTTAWA.

il'AICKN.

ED et Cio
L. K. ÜORION,de sfim nrpviser capêtaipe, Indiens, et 

datediapa r tirent comme par enchantement.
En moins d'une seconde, chaque statue, 
chaque fragment déroche servit à dissi
muler un des hommes charges'de défendre.
Lia non. Pantaleone escaladant les épaules 
dkune figure monstrueuse de Garouda, se 
cramponna h
regard curieux dans la vaste cour que le 
cortège envahissait. Pendant ce temps 
Ifianot, et ses suivantes, confondues avec
le groupe gracieux des Copia, semblaient! , , , |
hire partie du cortège de Krieban ; Fray- broyer, leurs membres ? Si tu avais la lâ- 
José priait agenouille derrière les restent tchefc*de reeuler devant ton devoir, le 
de la statue dtrdieu de la desfcroètien. «ernier des soudras ne t’accepterait pas

L'immense cortège, dont tes derniers pour fournie.. 
rangs descendaient encore les flancs de la . —E“ ’• que m’importe î.fit la jeune fille, 
colline, commençait à bo ranger avec un si l'unique prérogatoire de mon,rang est 
ordre méthodique. D’abord parurent des de monter sur un bûcher.. J’ai l’horreur 
prêtres vêtus de vêtements blancs, et de morfcv l’épouvante de ma aouffran- 
chantant (les strophes tirées des livres sa, ce > ® me semble déjà sentir la dévorante 
crée des Védas. Quelques-uns d’entre eux1 chaleur montant des troncs de santal ; je 
tiraient par intervalle des sons rauques de croia éprouver dans mes membres les 
trompes d’ivoires, formées d’une défense tortures que m’infligeront les flammes, 
d’éléphant, ou froissaient, des cymbales de quand mon corps se tordera sur le lit fu- 
cuivre. A leur suite marchaient des fakirs, “ébre où vous voulez m’attacher.. J’aime 
objet de la vénération du peuple. Les tins la vie ! Je veux vivre ! La honte dont 
dressaient des bras couverts de sanglantes vous parlez m’empêchera-t-elle de voir le 
entailles ; les autres montraient les oncles bleu, de boire l’eau des sources, 
de leurs doigts passant au travers de la d’errer dans les grands bois. Appauvrie, 
paume de leurs mains amaigries. Couverts dédaignée, je trouverai toujours une poi- 
de cendres, d’ecchymoees, de cicatrices,ils g“ée|de riz et|ime^as8e d’eau, .j’accepte la 
poussaient des gémissements funèbres et pauvreté et la faim, lo mépris môme plu- 
aspetgütticiifc la foule d’une pluie san- ^ ùue de mourir.J
giant.-. —Con oat tiujj ! o'êuiia Koumia, LU OU-

Derrière eux, une douzaine d’hommes blies que tu n’es pas seule maîtesse de ta 
et de femmes, vôtus d’habits de brocart, destinée. Ton père m’a confié la mission 
étincelants de pierreries, entouraient et de t’accompagner jusqu’ici, et de veiller à 
soutenaient une jeune femme, âgée de à ce que, dans cette cérémonie, tout se 
quinze ans à peine qui, les joues baignées passât suivant les nuages et les rites, 
de larmes et tordant scs bras couverts jus- Ah 1 fit Savitri avec amertume, les 
qu’au coude de bracelets de perle, demain -pères de notre race ne ressemblaient guère 
dait grâce à des parents parmi lesqtiels :l ceux de cette nation que vous traitez 
ou eut dit qu’elle ne trouvait que des d’ennemie. Ceux-ci mourraient pour dé- 
bourreaux. Une femme au visage austère, Rendre leur fille, terrifiée par l’horreur du 
et qui semblait la couver d’un regard fé- «upplice dont vous la menacez, 
rooe, lui parfait à voix basse. On devinait Ecoute, reprit Koumia. Sans doute 
ifB'aucune consolation ne pouvait tomber nutre loi considère comme un témoignage 
dy cette bouche rigide aux lèvres minces. do resPect et de fidélité k 1 époux mort, 
Vue seule créature, qui n’avait point enqo- due veuve monte sur son bûcher ; mais 
re la iasé end urcirson cœu r, paraissait é pro u - elle a prévu la révolte delà jeunesse et 
ver l’infortunée une pitié profonde, les épouvantes de la chair. Tu n’es point 
Mais si cette compassion adoucissait l’a- ,a 80U^e qu* 
mertume dont l’âme de Savitri était rem- daua uu pa^18 presque 
plie. l’infortunée savait trop que cette ensanglanté par un crime. Prise de pitié 
tendresse demeurerait impuissante * à la P°ur ta jeunesse, j'ai songé à t’épargner 
sauver. des tortures inutiles.. Cachée sous ton

Quand les sanglota de la jeune femme TOi>e. par moi vers le lieu do
s'élevaient plu» déchirante,les voix des pa- afr,ffce' non M.al«ment. "éprouveras 
rente, les m,rapes d'ivoire, le bruit stri- glu» era,nte ma,s ton ame nagera
dent des cymbales ne tardaient pas h fus d»"« ! allégresse,et tu considéreras comme 
étouffer ; et dans la crainte que li foule se ™ I"1 semble un nmrtyre.
scandalisât de scs larmes, le voile qui re- Les d,eux estiment sans doute un dévoue- 
tombais S,q: ses talons fut brusquement ra- ™e“t 8l”ntane- ,nMa ^ £ont k P** de 
battu sur hou visage. taibiesse.

A la suite de ai groupe venaient deux 1fur cu,te "e «çct pas d outage, les 
éléphants lourdement chargés ; puis des es- ««‘urnes samtes ne sont point violées Au 
claves portant des vases deparfuins, enfin 'len de 8u^lr ur! tréP“ fuyant, tu t en- 
le char, sous les roues duquilse broyaient dorm"?* d"”8^ mort bercée par les plus 
les membres des fanatiques, roulait dans do“x rêves,les bras tendus vers le paradis 
un amas d'os broyés et de chairs meur dAndra 
tries. %

Il était impossible qu’une foule nom
breuse pénétrât dans l’enceinte du temple.
Les brahmes y entrèrent nvecun petit nom
bre d’initiée, précédant les parents de la 
jeune femme en pleurs. Les éléphants s’a
genouillèrent au milieu de l’espace deneuré 
libre, afin qu’on les débarrassât de leur far
deau, et des esclaves soulevant les piles de 
bois coupé symétriquement, sous lequel 
pliaient leurs reins robustes, les rangèrent 
au centre de la cour, en formant un carré* 
régulier.

qu’il s’occupaient de ces prépara
tifs dont Pantaleone r.e devinait pas enco
re le but, la jenne fille voilée fut introdui
te par la femme à F aspect sévère, bans la 
salle de Siva où demeuraient cachés les sol
dats portugais.

Si ces derniers chercliaientle but de ces 
manifestations, les indiens de la suite le 
comprenaient depuis longtemps déjà, et 
se demandaient avec épouvante ce qu’ils 
devaient faire en cas de conflit.

Sans doute, ils avaient courbé le front 
sous le baptême* mais dans ces esprits 
étroits, dans ces âmes enfantines restaient 
bien des ombres. S'étaient-ils d'une façon 
nbsol ue dépouillésdes derniers vestiges d’un 
culte enseigné par leurs aïetix? La vue de 
leursprôtres.deces fakirs croyant acheter le 
ciel au prix de tortures physiques,la poul
pe de cette procession, la scène dramati
que qui la devait suivre, n’allaient-elles 
'point remuer profondément cee âmes ï Si 
la voix des brahm es s’élevait pour leur re
procher un changement de religion, I’in- 
jlluence de fray José l’emporterait-elle 
j»ur celle des prêtres du farouche Siva ?
1 Le regard de Pantaleone interrogea les 
,groupes d'esclaves, mais il lui parurent 
(immobiles comme les statues des dieux au > 
milieu desquelles ils avaient cherché un I al^a *
(refuge.

sol-
Madame Thomas Hytield

née DUMOUCHEL.
147 Rue Sparks Ottawa

160 RUE PRINCIPALE, HULL.
••eTeee-o-ese-oeee-o

(JA RT i; S l'ROKESSIOSSELLBS le véritable OMOUMXT OAWBT-O
est un remède souverain pour U guérison de toutes les Fie

Furoncfil, Anthrax, Blessures de toute espèce.
Ce Topique excellent e une effloscité incomperible pour Is gué 

des Tumeur», Bxcrolesenoee de chair, Aboéa et Oangrèn 
■ X10»H SU» 0BAQU1 BOULEAU LA 81BNATUR» CI-CONTR»

Dépôt généril è PARIS, 4, r. de i Orfivm et dans toutes les bonnes rharoeetee.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

ailes, puis il plongea un OTTA WAi
Valin et Adam

AVOCATS | ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

Ameublement de Chambre a Coucher
AV11C

Dame Thomatt Byfit ld.
B FF H *uin

C. STKATTONA. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

DESSUS El MARBREMarchand d’Emceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUhS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

L

3 COURTE
I>r Alfredl Savard

BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 
Ancienne résidence du Dr Prévost

RE

MONTRSAL
jints fi l’est.

PASSAGERS i 
S Joui'ti ^

L,; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER ’

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosM. C. Stratton'désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ULLMAN. AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXDr S. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province do Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

Bonaventure, de Mont- 
fer Grand Tronc. Ver- 
tins du chemin de fer 
t les lignes s’étendent 
i timer, et an* villea de 

Albanj et New- Chenil de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

JOSEPH BOYDEN
1885» les trains ote-

Arr. ft Montréal.. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

Préservatif InfaillibleKNTRB

Æ hOttawa, Quebec
ET MONTREAL.

CONKRB LES PIQURES DE
l>r L. Coyieux Preyo^t

132, Rue Daly, Ottawa. 
HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a.

1. à 3 p. 
6. à 8 p

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MMHNG'INS,Arr. A 
12.20

.20

Ottawa

P-nu 1-, lühïs11 lin Missionnaire.igers se rendent 
i changement de chars 
lendamment de tous le8 
Tronc.

►tt&wa 
au Ci 
>ronto et toutes les 
qui arrive à Toronto

Montréal à 8.46 du 
de nuit

direc-
MliilTABLEAD DBS HBS ‘ 18 MARINCOUINIFUCBMacdougaU, Macdongall A Beleomt,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Màcdodgall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.

N. A. Bklcoubt, L.L. M.

■
à 8 heures du 

oteau avec le Dt mandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros :

524 Rue Sussex, 
Ottawa

4 48
a.m.

L dsse Ottawa.... 

Arr. à Monti*»!.- 

Arr. à Québec....

8 18 F23de la maison paternelle 
immédiatement

Hon. W
ec l’express de ni.. 
iw-York viâ Snring- 
iâ Lowell à 7.00 p.m., 
».m. et New-York A 
Montréal à 8.26 du

I
2 20 e NS VN Tremblay

Agent général
28 eta l.t 

HOCTEILI.ETo’oo i6™o 

“i l 's 

li 35

Dr C, G. Staekhonse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau au No 161 
Spaiks et a sa résidence privée au 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à’Ottawa

30
?" 00 6 00 J, B» ARZAL

Peintre Décorateur et Taptoi/
00 Eiposmox «, nais 1878

HORS CONCOURSNo 268°HERE CLASSE
1223 fomi6

«."ASTHME30FS EN AGIBR 
ad et l’est changent de 
are à Montréal où leur 
frais extra et sans que

our n’importe quel en-

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Par la Poxroiuo du
VIENT DE RECEVOIRDrdH5iry

Dépositaires à Québec : Dr Ed. .*;3RII, eConnections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

CARTES PROFESSIONNELLEStre renseignement pen 
ream du Grand Tronc. 
m billets, rue Elgin, 
vée des trains sont 
du 75ème méridien.
X 0 LINSLBY,

Géran

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Aux Contracteors et Antres.HULL
A rétablissement du soussigné, vou 

t rouverez des chassis, portes, pensionne! 
lattes, bois à finir pour maison, etc

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Puni T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Koumia prit une coupe et un flacon d’or 
que jusqu'à ce moment elle avait cachés 
sous son voile.

Sans trembler, avec une lenteur calcu
lée, elle vida la fiole dans la coupe qu’elle 
tendit à Savitri.

—Je comprends, fit celle-ci en la re
poussant du geste. Vous avez mêlé à ce 
breuvage des stupéfiants si puissants 
qu’àprès l’avoir bu, je ne serai plus qu’un 
être inerte, facile à entraîner vers le 
bûcher. Si par hasard les morsures du 
feu m’arrachent à cette torpeur, si je crie, 
si j’appelle à l’aide les hymnes, les trom
pettes, les cymbales des prêtres, les hur
lements des fakirs étoufferont mes plain
tes, et ma famille gardera intacte la gloire 
de notre vieille race aryenne. Eh bien 
non ! je ne boirai pas ! Je 
jusqu’au bout. Je montrerai un si grand 
effroi de cette mort, que l’on n’osera peut- 
être plus dresser le bûcher des Sutties.

Savitri s’était dressée.
Sous son voile ses longs cheveux noirs 

s’étaient dénoués ; ses yeux étincelaient, 
une rougeur ardente remplaçaitsa pâleur ; 
elle paraissait si résolue que Youmila 
commença à redouter d’être vaincue dans 
la lutte.

Le jeune garçon qui, jusqu’alors s’était 
contenté cle pleurer en voyant couler les 
larmes de Savitri, s’adressa alors à la sœur 
de son père :

—Laissez-nous seuls, lui dit-il, tout 
seuls. Les préparatifs funèbres ne 
raient être terminés. Voua vous êtes tou
jours montrée un peu dure h l’égard de 
Savitri. Elle m’aime, nous sommes du mê
me âge, elle m’écoutera davantage. Lais
sez sur l’autel la coupe du sommeil|etde la 
mort. Au premier éclat de la trompette 
de noe prêtres, vous trouverez Savitri ré-

-ssagers.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
iers, division des lots de fermes exécutée 

conditions les plus faciles.
u : Hôtel de villt-, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.

DB7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 

10 00 a.m. 4 10 p.m- 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

INTERCOLONIAL WOODLAND
No. 38, EVE BE 8 SERE B TOUTE COULE R.

dence : M. AHIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande 
irecte entre l’Ouest 
tas du St-Laurent et 
s, aussi le Nouveau- 
elle-Ecosse, l’Ile du 
Cape-Breton,
?t la Jamaïque, 
iléganis çh irs-palais 

chars-dortoirs font

Près du bassin du CafîaU
P. T ho* Desjardins

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d1 Ottawa 

Bureau et résiden 
Hall. Bureau à La 

Argent prêté

AIT PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah ! Huriah !

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ 11 Arr. à Toronto à 8.30 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« " Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur le? 

L-ains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

rockville et le chemin de fer du Gram. 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
auctions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix dn passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser an bureau des billets.

4a BUE sparks *m
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surluien dant-généra

ce : 117 rue Principale 
Pointe à Gatineau, 

propriétés foncières.
Terre- Tandis

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
MAIN, AYLMER, P. Q.

Pour le coin des ruesi-express.
’en vont en Angle- 
înt européen peuvent 
le la malle chaque 
Halifax, en partant 
iprès-midi. 
grains et de mar

au port d’Halifax 
■és desirables pour 
urs effets.

l’expérience a dé- 
>nial et les lignes de 
service entre Hali 
'erpool et Glasgow, 
.uent la voie la plus 
aada et l’Angleterre

PRINCIPALE et DUKE.me révolterai Voitures! Voitures!RUE
Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bo tines, qu’il vendra à Sacri
fice.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Huü
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots * pain, etc., etc,,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celai de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Il «’••st j'rocuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre no peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

S. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal*, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

'rel.
ns relatives aux 
tet et de passagers 
i en s’adressant à 
Agent de billets, 
rue Sparks, Ottawa.

EPICIER,
86, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
ALFRED MATHIEU,

No. 380 me Clarence, Oiüswa
24 juillet 1885. la

igers et le fret de 
tussin, rue Yerk,

1TTINGER, 
urintendant générai, 
fer,
Nov. I

—Faites l’essai ne la VA JL JL 
RI A. C’eut la meilleure pom. 
made contre 1* chute des 
cheveu et la Calvitie. En 
Aente cheat Ci O. I> ACIER, 
"•imrmaclm» nieexHu«"

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
i-J plot et le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull. Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull.

VANHORNB,
viwPi*«UAUt.

(A continuer.) ■Cigares de choix une spécialité.
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DANS U CAPITALEde fer Q..M. 0. etO. et les réclamations non 
encore réfcfcécs.

Cette proposition soulève un long débat 
auquel prennent part MM. Taillon, Le
blanc, mcConville, Mercier et Gagnon.

L’amendement est rejeté et la motion 
principale est adoptée.

Plusieurs motions demandant 1 
duction de différents

\J/honorab!e M. MERCIER propose les 
rêàolutions concernant l’amnistie en fa- 

prisonniers métis, dont il a don-

rite une institution qui, en ouvrant 
de nouvelles carrières à la je 
canadienne, aide chaque jour dans 

si grande mesure, au dévelop
pement industriel et scientifique du 
pays.

FEUILLETONANNONCES NOUVELLES LEGISLATURE DE QUEBEC unesse
O uneBaillons-nous !

N’uubiions pas la grande assem
blée conservatrice de demain 
soir au Cercle Lafontaine.

Le* ^hôtelier»
IfSon Honneur le maire invite MM. 
les hôteliers de venir conférer avec 
lui demain soir à sept heures à i’hô 
tel de ville.

MONSIEUR L-MOProfitez-en ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

rapports sont♦ Québec 28 Le Concert d’hier
I>a salle de l’Opéra était fort bien 

remplie, hier soir à l’occasion du 
grand concert donné au bénéfice 
des incendiés de Hull. La musique 
des Gardes à pieds du Gouverneur 
ouvrit la soirée.

On eut le plaisir d’y entendre 
ensuite les voix mélodieuses de Ma 
dame Laframboise et de Mesdemoi
selles Aumond qui recueillirent de 
longs applaudissements et eurent 
les honneurs du rappel.

Dans le trio 44 Don 
Madame Kearns, MM. Steckel et 
Brewer se distinguèrent comme tou
jours.

Madame Laframboise chantables 
Adieux de Marie Stuart ” avec un 
rare talent.

Un trio Piano, violon et violon
celle par Madame Boucher, MM. 
Boucher et B ewei^fut rendu avec 
une admirable précision.

La dernière partie se terminait 
par un Quatuor double à grand ef
fet qui parut fort "bien goûté des 
spectateurs à en juger par les ap
plaudissements enthousiastes qu’il 
provoqua.

L’absence de l’honorable M. Cha- 
pleau qui devait adresser la parole, 
fut expliquée par M. Barry, secré
taire du comité du concert qui pro 
fita de cette occasion pour remer
cier le public de l’encouragement 
accordé à cette œuvre qui réalisera 
près de $300 pour les incendiés.

Après la splendide ouverture des 
Gardes à Pieds du Gouverneur on 
eut le plaisir d’applaudir les voix 
magnifiques de MM. Roy, Belleau 
et Gauthier, dans “GuillaumeTell.” 
Ges messieurs, que le public ne se 
lasse jamais d’entendre, furent rap
pelés.

Mademoiselle J. Aumond chanta, 
avec cette voix suave que tous se 
plaisent à admirer, une romance 
anglaise ; dire que la cantatrice fut 
applaudie, l’expression serait quel 
que peu vague, car la salle croula 
sous les bravos frénétiques 
cueillirent les dernières strophes de 
la romance.

44 Les Fileurs,” tel était le titre du 
quatuor que nous indiquait le pro
gramme. 11 fut rendu avec grand 
talent par Mme Laframboise, Melle 
Aumond et MM. Roy et Belleau. 
Tous durent céder aux rappels pro
longés et faire entendre de nouveau 
la dernière partie *de ce splendide 
quatuor.

M. F. Boucher, notre virtuose 
canadien, se fit ensuite entendre 
dans un solo de violon et prouva, 
une fois de plus, qu’il avait profité 
des leçons des grands maîtres de 
l’art. Il fut acclamé et redemandé 
par toute la salle.

La soirée se termina par un qua
tuor double avec solo de basse, qui 
fut rendu on ne peut mieux.

En résumé, ce concert a été un 
véritable succès, et nous en félici 
tous chaleureusement les organisa
teurs.

La séance est ouverte à 3 hra.Marchindises Sèches Sacrifiées, L'HOmiR DU NOML’honorable M. BLANCH ET, en ea qua 
lité de président du comité des bills privés, 
proteste contre les insinuations contenues 
dans la lettre que le maire Beaugrand a 
adressée au conseil municipal de Montréal, 

sujet de la ligne de conduite du comité 
médi

té le Se-

L’hon 
amendeme 
portun d’in 
lions, à la s 

noncés

orable M. TAILLON propo
nt déclarant qu’il nfest pas op- 
sister au sujet de ces résolu- 

suite des discours qui ont été 
dernièrement à la Cnambre des 

Communes sur cette question.
11 cite, à l'appui de sa proposition, les 

discours prononcés par sir John A. Macdo
nald et l’honorable M. Thompson, ministre 
de la justice.

L’amendement est adopté par un vote de 
31 contre 16.

Après un discours violent du députe de 
Montréal-Ouest, la motion principale telle 
qn’amendée est adoptée et, à une heure, la 
séance est levée.

Il est ent:»rdu qu’à jartir de
Lacheneur demeura confon- 

dn.„.Il voulut répondre il ne 
put.... Il ne trouvait au service 
de sa rage que les plus épouvan
tables menaces et un torrent d’in
jures....

Marie-Anne, alors, s’avança vi
vement.

—La preuve, monsieur le duc, 
dit-elle d’une voix vibrante, e* 
la parole de cet homme, qui, d’un 
mot librement prononcé, vient
de vous rendre..... de
donner une fortune....

Dans son brusque mouvement, 
ses beaux cheveux noirs s’étaient 
à demi-dénoués, le sang affluait à 
ses joues, ses yeux d’un bleu 
sombre lançaient des flammes; 
et la douleur, la colère, l’horreur 
de l’humiliation, donnaient à son 
visage une expression sublime.

Elle était si belle que Martial 
en fut remué.

—Admirable !....murmura-t-il 
en anglais, belle comme l’ange 
do l’insurrection.

Cette phrase, qu’elle comprit 
interrompit Marie-Anne.

Mais elle en avait dit 
son père se sentit vengé.

Il tira de sa poche nn rouleau 
de papiers, et le jetant sur lafta-

—Voici vos titres dit-il au duc, 
d un ton où éclatait une haine 
implacable, gardez le legs que 
me fit votre tante, je 
rien de vous....Je ne remettrai 
plus les pieds à Sairmeuse.... 
Misérable j’y suis entré, miséra
ble j’en sors....

—Il quitta le salon la tête hau
te, et une fois dehors, il ne dit à 
sa fille qu’un seul mot:

—Eh bien
—Vous avez fait votre devoir, 

répondit-elle, c’est ceux qui ne 
le font pas qui sont à plaindre !

Elle n’en put dire davantage, 
Martial accourait, ne songeant 
qu’à =e ménager une occasion de 
revoir cette jeune fille dont la 
beauté l’avait si fortement im
pressionné.

—Je me suis esquivé, dit-il 
s’adressant plutôt à Marie-Anne 
qu’à M. Lacheneur, pour 
rassurer...

Tout s’arrangera, mademoisel
le, des yeux si beaux ne doivent 
pas verser des larmes...Je 
votre avocat près de mon père...

—Mlle Lacheneur n’a pas be
soin d’avocat, interrompit 
voix rude.

Martial se retourna et se trou
va en présence de ce jeune hom- 

qui, le matin, était allé préve
nir M. Lacheneur.

—Je suis le marquis de Sair
meuse, lui dit-il, du ton le plus 
impertinent.

—Moi, fit simplement l’autre, 
je suis Maurice d’Escorval.

Ils se toisèrent un moment 
en silence, chacun attendant 
peut-être nue insulte de l’autre. 
Instinctivement ils devenaient 

leurs regards ; 
étaient chargés d’une haine atror 
ce. Peut-être eurent-ils

LUNDI, LU 30 Mil relativement au projet de loi pour 
fier la charte de la ville de Montréal.

Le comité des bille privés, ajou 
crécaire Provincial, a prouvé qu'il compre
nait l’importance de ce projet de loi puis
qu’il a consacré plus de temps à l’étudier 
qu’on ne le fait généralement pour les au- 

s mesures,et 4es accusations dn maire 
Montréal sont Injustes et non fondées.

M. McSHANE proteste aussi contre les 
accusations dn maire de Montréal de même 

m rapport de la Gazette, qui 
ésentié comme l’un des aaver- 

nt l'hygiène publi- 
ray, de

contre h^se- 

concernant l’hygiène

B Conr.de Police
27 mai—Zephénne Saint Amand 

ouvre la marche, ce matin ; c’est 
une grande brune accusée d’avoir 
troublé la paix publique, ce qui est 
prouvé par des témoins. Elle im
plore le magistrat, mais rien n’y 
fait et elle est forcée de payer $3 
et les frais ou de pensionner durant 
trois semaines aux frais de l’Etat ; 
Evariste Nadeau, pour avoir donné 
des coups de pied à un jeune hom
me, est condamné à une amende de 
$5 et les frais ou trois semaines de 
prison ; Alfred Coombs, pour avoir 
fait trotter son cheval sur la rue, 
est acquitté ; plusieurs autres peti
tes plaintes de peu d’importance 
sont aussi entendues, les parties 
étant renvoyées ; W. H. Cook, faus- 

né et
aux prochaines

u’au 1er août courant, nous vendrons 
ent au-dessous d i pr x coûtant,

jusq
à 30 
au magasin de

E D. CIAIROUX, tre
de

Giovanni”
JSo 61 Bue Brewery, Ht/II. que contre un 

l'aurait repré 
saircH du bill
Son$10,000.00 du mil concernant i nygiêne p 

11 fait l’éloge de l’échevin Gra- 
upe un siège sur

)arlé et voté PARLEMENT FEDERALniréal, qui occ 
quet de la Chambi 

M. McShane a par] 
lectuYe du Dill

valant da marchandises sèches de toutes 
sortes et de première qualité.

N’oubliez pas que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, et c’est 
pour cette raison que nous vendrons à de 
si grands sacrifices.

VOUSconde lectu
publique et pour quiconque connaît l'esprit 
vacillant du député de Montréal Ouest 
dans la vio politique, il n’y a pas lieu de 
s’étonner s’il cherche aujourd’hui à mettre 

bilité à couvert. Cette ligne de 
proches de la 

commet- 
iront des 
taujour- 
ontre le

CHAMBRE DES COMMUNES

sa responsabilité a couvei 
conduite lui a attiré des 
part d’un grand noi 
tanta ; ces protestati 
craintes et c’est 
d’hui tourner 
projet de loi 
dans les procès verl 
servira, plus tard, à le faire condam

L’honorable M. BEAUBIEN dit que la 
lettre dn maire Beaugrand contient plu
sieurs assertions qui ne sont point fondées.

Le comité ne s'est prononcé que sur. la 
clause ayant trait au poll-tax, et lu discus
sion sur le projet de loi a été ajournée de 
jour en jour afin d’accorder toutes les faci
lités possibles aux parties intéressées. Le 
maire Beaugrand a tort de prétendre qu’on 
a commis une injustice envers Montréal 
dans cette circonstance.

L’honorable M. MERCIER, de même que 
les orateurs précédents, proteste contre les 
accusations du maire de Montréal.

Les autorités municipales do Montréal, 
dit-il, semblent croire que la législature 
n’est qu’une machine a ‘enregistrer leur 
volonté, puisqu’apjrès que le bill eut été 
modifié, elles exprimèrent l’intention de le 
retirer. Il faut que le conseil municipal 
de Montréal sache qu’un projet do lokqu’il 
soumet à la législature est sujet à être mo
difié comme toute autre mesure qui est dé
posée devant la Chambre.

M. STEPHENS dit que le conseil 
cipal de Montréal, compte au noi 
ses membres des hommes aussi capables 
que ceux qui siègent en cette Chambre, et 
que ces hommes connaissent mieux que 
qui que ce soit les besoins de la ville.

Les autorités municipales de Montréal 
ont soumis à la législature un projet dqjoi, 
dont la clause la plus importante a été 
retranchée et il ne faut pas s’étonner que 
cela ait provoqué des protestations de leur

Quant à la garantie de $75,000 fournie 
par la compagnie des abattoirs," je dirai, 
ajoute M. Stephens, que des représentants 
de cette compagnie m’ont demandé de 
conseutlr à ce qu’une clause fut insérée 

le bill pour abolir cette garantie qui a 
été fournie a la ville il y a deux ans. On 
m’a blâmé parce que j’avais fait modifier le 
bill de manière à assurer le paiement de 
cette somme de 87.ï.nnn Tav'iiob pu y a ou 
dette de §31)0,000 et je sais que des spécula 
tours voulaient se débarrasser d’un mau
vais marché, au détriment de la ville, et 
j’esjpère que la Chambre ne consentira ja
mais à priver Montréal de cette garantie 
pour favoriser des intrigants.

L’orateur termine en disant qu’il nè faut 
pas s’étonner que les autorités municipales 
de Montréal se soient senties froissées et 
qn’elles aient retiré le bill.

M. McSHANE dit que le rapport du 
maire Beaugrand est une insulte pour les 
représentants de la ville de Montréal à ln 
législature.

Après quelques autres remarques de M. 
Stephens, la discussion en reste là.

En réponse à M. Gauthier, l’honorable 
TAILLON dit que le gouvernement fera 

connaître sous peu sa décision au sujet de 
la pétition do droit de M. F. X. Clmon, dé 
pu té à la Chambre des Coi 

En réponse à M. Gagnon,
NCHET

(Séance du 26 Mai)
La séance est ouverte à 3 hrs p.m.
Sur la proposition de sir Hector LANGE- 

VIN, les bills concernant la constructio 
d’un chemin de fer du détroit de Canso 
Louisbourg et du chemin de fer de la baie 
des Chaleurs sont déposés et lus pour la 
première fois.

L’honorable M. CHAPLEAU 
seconde lecture du bill con 
reau d’impressions et de pape 
vemement.

Il explique que l’on veut établir un mode 
plus économique et plus efficace pour les 
impressions du gouvernement. 11 est abso
lument nécessaire que le plus grand secret 
soit gardé au sujet de l’impression de 
certains documents et on obtiendra 
résultat avec un bureau qui sera 
contrôle du gouvernement. Des b 
comme celui que l’on se propose de c 
ont été établis dans presque tous les pays 
et les résultats ont été des plus satisfai
sants.

M. Chapleau donne d’autres expli 
au sujet de ce projet et démontre que l’on 
économisera un montant considérable en 
plaçant le département des impressious 

•us le contrôle du gouvernement.
A six heures la séance est suspendue.

r
ons lui inspi 

t pour cela qu’il veui 
capot. Son vote contre 
est enregistré, cependant, 

baux de la Chambre et

Une visite vous convaincra des prix,
saire, est de nouveau ame 
procès est fixé 
assises cr minelles.

son

N'oubiez pas la place au magasin de

H. D. CLAIR0UX,
No. 61 Rue Brewery.

Hull.

propose la 
liant le bu- Incendie

Vers 11 heures hier soir le feu 
fut découvert dans le deuxième 
étage de la maison occupée par M. 
Pyke, rue Sparks, comme magasin 
d’articles de toilette po 
et buanderie. A l’arrivée des pom
piers les flammes avaient déjà fait 
des progrès rapides. Le plus diffi 
cile fut d’atteindre la couverture 
avec les jets d’eau, les échelles des 
pompiers n’étant pas suffisamment 
longues pour être de grande utilité 
en cette occasion. On réussit cepen
dant, à l’aide d’une échelle placée 
sur un balcon de la rue Metcalf à 

SEANCE du SOIR lancer un jet d’eau suffisant pour
Après quelques remarques de sir Richard circonscrire les llamtiies et vers mi- 

CARTWRIGHT et de M. innes, le bin nuit et demi le feu était à peu près
concernant le bureau des impressions pour
le gouvernement est lu pour la seconde , . ,. .foj9. L origine de cet incendie est ir

Les propositions concernant le traite- connue jusqu’à présent, il est pro-
bable cependant que le feu a Pria 

Ouest sont approuvées par le comité géné- par un petit poêle situé au quatrième 
ral de la Chambre. étage.

La bâtisse incendiée appartenait
get. < à la “ Montreal Telegraph Go.

L’honorable M. McLelan dépose les.;jeux qui Ont le plus SOuffjrt Darcet 
pou™rexercicea^piranMc30incendie sont M.M. Pyke, marchait- 

La séance est levée à 2.30 heures. dises évaluées à $15,000 et beaucoup
endommagées par le feu et l’eau. 
Pertes couvertes par les assurance ; 
M. Routh, bijoutier, dommages con
sidérables par le feu, l’eau et la fu 
raée ; J. H. Bessey, courtier, pertes 
près de $500. Les pertes de la Com
pagnie propriétaire de la bâtisse 
seront de près de $3,000 couvertes 
par les assurances, néanmoins.

ur messieurs

IîeON DEMANDE un bon commis d’exté- 
rience, parlant l’anglais et le français, chez 
M. D. Glaireux, 61, rue Brewry, Hull.

27 mai—Gin.

assez,

ON DEMANDE un bon commis d’expé
rience, avec bonnes recommandations, 
chez H. H. Pigeon et Cie.

22 mai—3f

cations

COUTURIÈRES DEMANDEES —On 
demande 2 bonnes couturières chez Mme 
L. Brunette, 227, rue Saint Patrice.

22 mai—3f

ne veuxil muni- 
mbre de

ON DEMANDE—Une bonne cuisinière, 
8’adveseer au No 11, rue Nepean, près de qui ac-

3inl’école Normale.

iVF :âNT D’ETRE REÇUES

10,000 et i
d»

SECOURS AUX INCENDIÉSROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Voici la liste des souscriptions 

au fonds de secours aux incendiés 
pour la semaine terminée le 22 mai :6. PHILIBERT enSommes déjà publiées.. ......... .....$1,256 81
Son Honneur le lieutenant-gou

verneur de Québec....................
Perle / et Pattee, Ottawa..............
John R Booth, Ottawa.............. ...
Geo Collins, Dôpt du Secrétaire

d’Etat..........................................
Bronson et Wtston, Ottawa.........
Robt. M. Cox, Liverpool. Angle

terre, par Bru ison et Weston..
C B. Wright, Hull....... ...............
Rév, Curé Bèlauger, Saint-André

Avellin........................................
Ed Leduc, Saint-André Avellin.... • 
Nicholas Chêne, Saint-André

Avel in........................................
Adolphe Fortier............................
Olivier Lalonde..............................
H. Doré............................................
Antoine (iauvreau, sr..................
Isaie lortie......................................
Dr Blondin........................ .............
Amédée Belisle, jr........................
M, Richard......................................
Gabriel Lére...................... .............
Balance do collections..................
Collections danfc le département 

des chemins de fer et canaux...
G. 1 . Baillargé, député ministre 

du département des travaux
publics....................................... -

John P. Lawless, Hull..................
Charles Desjardins, Ottawa.........
Compagnie de pompiers lacquos-

Cartier. Hull..............................
M le préfet Cormier, collections
Isidore Dépati, Ottawa................
Wra Tremblay, Ottawa...............«
Napoléon Pagé, Hull....................
Chas B. Major, collections dans 

Papiueauvillo............ ..................

190 00 
1,000 00 
1,000 00

511 10 
500 00

VOUSPEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.

Autre Incendie
Lundi dernier, un incendie s’est 

déclaré dans la deuxième concession 
de Templeton ; une grange, de 40 
sur 60 pieds, des étables et des han- 
gards contenant près de 1,200 bois
seaux de grains et une grande quan
tité de foin ont été consumés, de 
même que tous les instruments 
aratoires de M. Alexander Miller. 
Les pertes sont évaluées à $2,000 à 
part le coût des bâtisses complète
ment neuves. On croit que le feu 
a originé par une étincelle prove
nant de la cheminée de la maison 
située à peu de distance, en consé 
quence du fort vent qui souillait ce 
jour-là. Assurance $500.

Ecole Polytechnique de Montréal
Les anciens élèves de l’Ecole Po

lytechnique de Montréal se sont 
réunis hier, en cette ville, pour 
jeter les bises d’une association 
destinée, du moins ils l’espèrent, à 
produire beaucouo de bien chez ses 
membres, et dont les résultats ne 
sauraient être indifférents au pays en 
général. L’Association a pour but 
la discussion des questions relatives 
au génie civil, et l’avancement mu
tuel de ses membres par le travail 
en commun et par l’échangé de 
renseignements sur des matières 
professionnelles.

Une vingtaine d’anciens élèves 
assistaient à l’assemblée d’hier qui 
a adopté une constitution et nommé 
un comité d’administration pour le 
premier exercice. Voici le résultat 
ae l’élection :

Président, M. Ernest Marceau, 
d’Ottawa ; vice président, M. L. G. 
Papineau, de Montréal ; secrétaire- 
trésorier, M. J. G Desbarats, d’Otta
wa ; membres du comité, MM. 
Emile Vanier, de Montréal ; E. D. 
Lafleur, N. J. Giroux et L R. Voli- 
gny, d’Otta

L’Association compte, au début, 
Environ trente memb-es, lousing 
uieurs diplômés de l’Ecole Poly
technique, sans parler des profes
seurs de cette école qui se sont 
joint à eux.

Inutile de dire que nous souhai
tons plein succès à la nouvelle 
société dont le but et les moyens 
sont excellents. Elle continuera, 
nous en sommes sûr, l’œuvre si 
bien commencée par l’école Poly
technique dont elle se réclame et 
contribuera peut être à faire con
naître et apprécier, comme le mè

nerai
150 00 
100 00

N ;
M.

& une500rnnunes.
L l’honorable M. 

F dit que le gouvernement dé 
peu an projet de loi concernant 
des pensions aux instituteurs

25 1)0 ECHOS DE HULL tBLA
5 00Vente des terres de l’Ordon

nance d’Ottawa
posera fous 
le paiement 
à la retraite.

M. BKRNATCHEZdemande silo gon 
vernement «e propose d’augmenter, cett- 
anr.ée, io traitement des inspecteurs d’t 
co leu ï

5 00 me5 00 Banquet
Le banquet que les membre» 

du club de “ base bail ’’ de Hull, 
doivent donner au profit des incen
diés a été remis au 7 juin prochain.

5 ouA VIS PUBLIC est par le présent donné 
J\ que samedi prochain, le 29 mai cou
rant M. W. H. Lewis offrira en vente, à 
ses salles d’encan, 46 rue Elgin, Ottawa, 
les lots à bâtir si ivants dans la cité d’' t- 
tawa, savoir : Lot 8 et moitié sud du lot 
9, côté ouest de la rue Sussex, ayant 
(ensemble) 99 pieds de front sur 115 pieds 
et V pouces de profondeur: lot 52, côté 
nord de la rue Rideau, contenant lr. 30p. 
plus ou moi s.

Les plans des diverses propriétés pour
ront être vus aux salles d’encan. Condi
tions de paiement :—Un cinquième du pr.x 
d’achat à être payé immédiatement le jour 
de la vente et la balance en quatre paie
ments annuels égaux avec intérêt sur le 
montant non payé du pr x de vente à six 
pour cent par année.

Les autres conditions seront exposeei le 
jour de la vente. La vente commencera 
à midi.

2 00
1 00

LTi 1 00L’honorable M. BLANCHET répond que 
quelques inspecteur» seulement recevron 
une augmentation.

M. RI N FRET, 
bec d’un v

1 00
50

rlFufc de l’arrivée à Qué 
apeur de la ligne Allan, avec un 

ea» de maladie contagieuse à bord, deman
de si le fait a été communiqué aux autori
tés lédérales et si le gouvernement se pro
pose de demander que les règlements de la 
quarantaine soient strictement observés 
par tous les vaisseaux ?

L’honorable M. TAILLON

50 Reconstruction
Nous sommes heureux d’appren

dre que M. D. C. Simon a été nom 
mé commis du département des 
Travaux Publics pour la recons
truction du Bureau de Poste de 
Hull.

37 10

21 00

10 0épond que lo 
gouvernement a échangé une correspon
dance avec les autorités fédérales à ce bu

M. BOYER demande s’il est vrai que le 
Dr Rodier, récemment admis à la prat .e 
de la médecine, a été nommé membre du 

d’hygiène de la province de

25 00 
10 00 ennemis, et

Le club de crosse Montcalm pren
dra part à la démonstration du 23 
juin à Papineauville, non pas le 
club, Le Canadien comme il appert 
dans le programme qui a paru dans 
notre édition de samedi.

M. N. Champagne, secrétaire de 
la société St Jean-Baptiste d’Ottawa 
a écrit une lettre au secrétaire de la 
société Saint Jean-Baptiste de Papi- 
nauville lui faisant remarquer qu’il 
n’y avait pas de société St Jean- 
Baptiste à Ste Anne d’Ottawa. La 
paroisse Ste Anne est une section 
do la société St Jean-Baptiste d’Ot
tawa.

1,’hon. L J. A. Papineau, seigneur 
de Papineauville, a fait don de $25 
au coirité d’organisation de la Saint 
Jean-Baptiste de Papineauville.

35 00 ce pres
sentiment qn’üs n’étaient pas 
deux principes, en présence-

Martial, préoccupé de son pè
re, céda.

—Nous nous retrouverons, 
monsieur d’Escorval ! prononça-t- 
il en se retirant.

Maurice, à cette menace, haus
sa les épaules, et dit :

—Ne le souhaitez pas.

5 00
5 00

bureau ce 
Québec?

2o S’il est vrai que le Dr Rodier a été 
nommé par le gouvernement pour se n» 
dre à Paris afin d’étudier la méthode JPas 
teur î £§?

5 00
2 00

t 00Par orJre,
M. BURGESS, 

Député Ministre- de 1’Intérin.r
A

3o IS’il est vrai que lego 
promis au Dr Rodier de le n 
taire du nouveau bureau cent 
qui devra être nommé par logo iveroemc 
en vertu du nouveau projet do loi concer
nant la santé publique!

A la première question, l’honorable M. 
BLANCHET répond/rai ; à la seconde,il ré
pond que le gouvernement a donné au Dr 
Rodier des recommandatii = j qui facilite
ront son admission à l’instii ut Pasteur, et 
la province profitera des connaissances 
qu’H y acquerra ; le DrRcdier, toutefois, 
paie ses propres dépenses.

A' la troisième question, le Secrétaire 
Provincial répond que non.

L’honorable M. MERCIER demande 
quelle est la somme qui a été payée à M. 
S. Pagnuclo pour ses honoraires dans la 
cause de la Couronne vs MM. Cornellier et 
Leblanc, accusés de subornation de jurés!

L’honorable M. FLYNN répond qu’on 
n’a rien payé à M. Pagnuclo pour ses ser 
vie s professionnels dans cotte cause.

J/honorable M. MERCIER demande si 
les élect ions générales auront lieu aussitôt 
après la prorogation des Chambres et si le 
gouvernement peut faire connaître à quelle 

te auront lieu les élections î 
L’honorable M. TAILLON répond que le 

ement n’a pas encore pris cette 
en considération. (Rires) 
cures, la séance est suspendue

$5,830 01
Eue- Cauvin, O. M. I.

Trésorier.

uverr.ement
ré-ommer seci 

tral d’ixygièWm. MILL8,
En charge des terres de l'Ordonnance 

et de l'Amirauté.
Dépt. dé l’Intérieur,

Ottawa, 22 mai 1886.

I
ni

AU PETIT N-'EGRE
V520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sorles et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour homme», d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- 
pel' z-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

L’habitation dn baron d’Escor
val, cette construction de brique 
à saillies de pierres blanches, 
qu’on apercevait de l’avenue su
perbe de Sairmeuse, était petite 
et modeste.

Son seul luxe était un joli par
terre dont les gazons se dérou
laient jusqu’à l’Oiselle, et nn parc 
assez vaste délicieusement 
bragé.

Dans le pays on disait : “ le 
château d’Escorval,” mais c’était 
pure flatterie- Le moindre manu
facturier enrichi d’un coup de 
hausse eût voulu mieux, plus 
?raud, plus beau, et plus 
lant et plus voyant surtout.

C’est que M. 
ce lui sera dans l’histoire nn 
étemel honneur—n’était pas ri
che.

Hül
fournissions pour l’obtention d'une licen- 
O ce pour la coupe de bois ur les terres 
delà Puissance, dans la Pr vince d) la 
Colombie Anglaise.

Des soumissions cachetées ad eisêes au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limite de bois ” seront *-eçues â ce 
bureau jusqu'à Lundi, le 5 juillet prochain 
I our une limite à bois de deux milles 
carrés, située sur la ligne du chemin de 
fer Pacifi 
Palliser,
Anglaise.

Des plans montrant la positirn approx i 
jnative de cette limite, en mémo torap* p.e 
les conditions par lesquelles el < <ra 
licenciée, peuvent être obtenus à 
parlement, ou au Bureau des Tents 'a la 
Couronne à Winnipeg, 
du Nord Ouest et à 
Lolomnie Anglaise.

TAPISSERIE ! TAPIS BRIE BULLETIN COMMERCIAL
wa.

Arts à la population de Bull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu'à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Maiu, dans 
le Bloc de Poulin.

Meubles â vendre
Ameublement neuf de salon, sofa, 

tables, et.'aulres meubles à vendre à 
bon marché et à des conditions 
faciles. S’adresser à M. Elie Tassé, 
635 rue St Patrick.

é om-

gm
nalque Cinadlen, près de la gare de 

dans la Province de 11 Colombie
i gouvern 

question 
A dix h

Pour lee incendiée
M. T. Viau, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses chaussu 
res au prix coûtant à ceux qui ont 

l’incendie, et à 15

a SEANCE DU SOIR 
M. DESJARDINS demande un rapport 

indiquant les sommes qui ont été payées 
par lo gouvernement depuis la vente dn 
chemin de fer du Nord, au compte du che-
■■■ ^,

me amende
te le chemin

LL- bril-
Gilgap’ Ten .oire 
New-Westminst r, d’Escorval—eteotiffert de 

cent aux autres.
C’est le bon moment d’acheter de» 

chaussures à bas prix.

pour
min.

M. GAGNON propo
meui que le rapport co

A. M. BUKGESS 
Député Ministre de l’Intérieur.

se com 
mprenn Euclide Parent.

I

i

I

i

sees


